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Souvenons-nous toujours

Les huit Anciens Maquisards qui nous ont fait
l'honneur d'être à nos côtés à la Cérémonie
commémorative du 14 Août 2016 et les messages
de ceux qui n'ont pas pu venir prouvent que leur
souvenir de ces moments consacrés au Maquis
de Lorris est intact.

Mais les Anciens ne sont pas éternels et afin que
l'oubli ne fasse son œuvre, trois objectifs
continuent d'animer notre équipe associative :
être le gardien de la mémoire, transmettre
l'histoire aux générations suivantes, assurer la
mise en valeur des sites du Maquis de Lorris.

La cérémonie du 14 Août 2016 célébrait le 70è
anniversaire de l'inauguration du Monument du
Carrefour de la Résistance. Des images
d'archives illustrent deux panneaux-souvenir que
nous présentons dans ce bulletin. Vous
reconnaîtrez probablement l'un des vôtres sur la
photographie prise en 1946 devant la Maison
forestière de Lorris, faites-le nous savoir.

Ce troisième bulletin d'information nous donne
l'occasion de vous dire combien votre soutien est
important.

La mise en valeur des sites du Maquis de Lorris
est l'une de nos actions prioritaires,
particulièrement un projet ambitieux de
conservation des anciennes Maisons forestières
des Bordes et de Lorris, témoins des évènements
tragiques du 14 Août 1944.

Nous poursuivons l'édition des bulletins
d'information avec une "Chronique du Temps
Passé".

D'autres panneaux-souvenir suivront que vous
pourrez consulter au Carrefour de la Résistance.

Le drapeau bleu-blanc-rouge flotte dorénavant en
permanence au-dessus du Mémorial. Qu'il soit la
symbolique pour que nous restions forts devant la
fureur de certains qui envahit actuellement nos
esprits.

Malgré cette tristesse et au nom de notre équipe
associative et de ses partenaires, je formule des
vœux très sincères pour que 2017 apporte à
chacun de vous ainsi qu'à votre famille joie,
bonheur et la meilleure santé possible.

Claudine BOËNNEC, Secrétaire

AGENDA

2017

Dimanche 14 mai à 10 h
Assemblée générale de l'AFAAM.

Rendez-vous au Centre culturel du Martroi,
près de la Mairie pour l'assemblée
générale, suivie du dépôt d'une gerbe de
fleurs et d'un repas au Restaurant "Au
Sauvage" 2 place du Martroi de Lorris.

Samedi 3 juin
Sur les traces des maquisards
Fête du Vélo en partenariat avec le vélo
club de Lorris, randonnée en VTC et VTT
au carrefour de la Résistance, précédée
d'une visite guidée du Musée.
Nombreuses animations : témoignage de
Bernard Chalopin maquisard de Lorris,
chansons d'époque interprétées par EnVol
chorale de Lorris, exposition sur le maquis
de Lorris, lecture du livre "Les sangliers
sortent du bois"...
Pique-nique sorti du panier.
Rendez-vous au musée dès 9 h.

Sur réservation.

Renseignements au 02 38 94 84 19.

Dimanche 13 août à 16 h au 
Carrefour de la Résistance :

Commémoration du Maquis de 
Lorris.

Plus d'infos sur le site internet :
maquisdelorris.fr/résistance

Vous souhaitez adhérer
ou faire un don à l'AFAAM

Contact :
Edith Gessat - La Blanchardière

45290 Oussoy-en-Gâtinais

Association des Familles et Amis des Anciens du Maquis de Lorris
Siège social Mairie de Lorris 45260 - afaam.lorris@orange.fr 







Les anciens Maquisards présents :

Pierre BENOÏT, André ROUSSEAU,
Jacques BLAIN, Robert TURPIN,
Michel DEPRECQ, Maurice LE NOURRY
(SAS 37 RCP), Bernard CHALOPIN,
Jean HÉAU, Robert GÉRARD.

 

Conservation des  Maisons forestières

de Lorris et des Bordes

Renée ÉLISE

Jean FRÉMONT

Paul JACQUEMART

Charles LÉGER

Claude MORRAGLIA

Nos pensées accompagnent leur famille

Nous inaugurons notre nouvelle rubrique « Chronique
du temps passé » par le témoignage d'un de nos
anciens du maquis, Charles Léger, disparu en
novembre 2016. L'évocation de ces souvenirs est là
pour prouver, si besoin en était, qu'à travers paroles et
écrits, cette mémoire reste bien vivante dans nos
coeurs.

Ce 22 août 1944, la section du lieutenant Robert partait
d'Orléans pour libérer la région de Sandillon et Saint-Cyr-
en-Val.

Nous attendions la nuit, dans le village de Bou, pour passer
la Loire en bateau. Un vent d'une rare violence s'était levé.
Certains d'entre nous y voyaient un mauvais présage !
Jusqu'à Sandillon, la route était jonchée de branches et
d'arbres cassés. Nous étions installés à la sortie de la ville,
sur la petite route de Saint-Cyr, quand un civil vint nous
annoncer que 600 Allemands voulaient se rendre. Ils
demandaient que cinq parlementaires sans arme et munis
d'un drapeau blanc viennent les contacter. C'est alors que
Bernard de Percin se porta volontaire, de même que quatre
camarades, et qu'ils partirent vers leur triste destinée. Nous
les suivions des yeux, jusqu'aux premières maisons de
Saint-Cyr, avec une certaine émotion et quelque
appréhension. Nous ne devions, hélas, jamais plus les
revoir vivants !

Alors que nous espérions encore leur retour, une moto et
un side-car allemand ont brutalement surgi à une
cinquantaine de mètres et ont ouvert le feu sur nous au
fusil-mitrailleur, tuant le soldat Lemaire et blessant
grièvement Heurtault et deux autres, tous du groupe de
Percin, dont le seul rescapé fut alors Sontys (ou Solty).
Morts et blessés furent chargés sur une camionnette et
commença, devant la mairie de Sandillon, la longue attente
des six ou sept gars du deuxième groupe auquel
j'appartenais et du lieutenant Robert. Plus le temps passait
et plus grandissait notre angoisse de ne pas voir revenir de
Percin et ses quatre hommes1...

À minuit, le lieutenant nous donna l'ordre de partir sans lui
vers Jargeau. Là, le pont était partiellement coupé et il fallut
trouver planches et échelles pour faire passer sous la pluie
battante morts, blessés qui geignaient et armement. Ce fut
jusqu'au petit jour une tâche harassante ! Quand nous
parvînmes enfin à Saint-Denis-de-l'Hôtel, Heurtault mourut
dans nos bras et les deux autres blessés furent dirigés sur
Orléans. Cette "journée" avait duré 48 heures, sans le
moindre répit…

Si, pour certains, le souvenir de la Libération évoque bals et
lampions, pour nous qui avions alors 20 ans, il évoque surtout
la peur, la souffrance et le sang.

Charles Léger

(1) Ils sont transférés à la Ferté-Saint-Aubin, puis emmenés
dans les bois de Chevaux. Après interrogatoire, le 26 août
1944, les quatre soldats, Louis Bareille, Lucien Bennetot,
Maurice Legesne et Gilbert Rousset sont fusillés dans le dos.
Leur chef, Bernard de Percin est exécuté face à ses
bourreaux.

Ils sont désormais

« Les Fusillés du bois de Chevaux ».
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